
Pourquoi nous devons tous 
faire une cure iodée 

au printemps. 
N o n « v o n t t o u s b w o i i i d ' o s " r a m o n â t * " — s u r t o u t 1 M a r t h r i t i 

q u e * , l a * a r t é r i o - s c l e r e m , l e s v a r i q u e u x , l e s f e m m e * à l ' â g e c r i t i q u a , 

l a * a s t h m a t i q u e * e t b r o n c h i t e u x , e t c . . . — 

On peut dire que la plupart de nos 
maux proviennent de la rétention et de 
l'accumulation dans notre organisme de 
poisons. Ces déchets empoisonné* sont 
eux-mêmes les résidus des combustions 
indispensables a la vie. D est aussi impos
sible d'en empêcher la formation qu'il 
est impossible de vivre sans manger. 

Nous disposons, il est vrai pour les 
éliminer, d'organes spéciaux : le foie, 
les reins et l'intestin. Mais il n'y a pas 
deux personnes sur dix qui puissent se 
vanter, * partir d'un certain âge. de 
posséder un appareil éliminateur en 
parfait état de fonctionnement. De la 
la rétention des poisons, qui par la circu
lation sanguine se répandent dans tout 
1 organisme et créent une véritable 
intoxication se traduisant, selon les 
tempéraments, par les maux les plus 
divers : rhumatismes, goutte, sciatique, 
névralgies, obésité, artério-sclérose, hy
pertension, congestion, varices, hémor
roïdes, furoncles, troubles digestifs, e t c . . 

C'est aux changements de saison, au 
printemps surtout, qu'on ressent les 
attaques de ces poisons. Il est une foule 
de gens qui redoutent le printemps parce 
qu'us perdent a ce moment leur équilibre 
physique. Sans raison valable apparem
ment, ils sont déprimés, fatigués par le 
moindre effort, ils dorment mal, perdent 
l'appétit. D'autres font une crise de 
furoncles, de rhumatismes ou d'hémor
roïdes d'autres encore font de l'hyper
tension, e t c . . 

Chez certains, cette dépression se pro
longe plusieurs mois. Il ne faut rien 

moins que le changement d'air surve
nant au moment des vacances pour 
qu'ils retrouvent leur équilibre Et ce
pendant, quelques gouttes d'iode prises 
aux repas auraient pn en quelques se
maines les remettre d'aplomb. 

L'iode est, en effet, un désintoxiquant, 
un < nettoyeur > parfait de l'organisme. 
Selon Claude Bernard, • il maintient les 
conditions normales de la vie et conserve 
la santé ». Se mêlant au sang, il parcourt 
avec lui tout l'organisme, détruit les 
microbes et leurs toxines et provoque 
leur élimination par le foie et les reins; 
il « ramone > les artères, tait baisser la 
tension, supprime varices et hémorroïdes. 
Il régularise la circulation dn sang qu'il 
allège et dépure ; il stimule le fonction
nement des glandes à sécrétion interne 
et procure une sensation de rajeunisse
ment. 

L'iode est aujourd'hui tout à fait 
inoffensif — aussi lnoffensif que l'eau — 
si on l'absorbe sous forme de Vasculose 
Cocset. Cette préparation qui résulte d* 
longues recherches, associe l'iode i cer
tains principes végétaux qui le stabilisent, 
le neutralisent. Quiconque se sent déprimé 
par le printemps — signe de perte de 
vitalité — quiconque souffre d une des 
maladies citées plus haut, quiconque 
même se plaint d'être malade sans savoir 
de quoi au juste, devrait prendre pendant 
quelques semaines de la Vasculose Cocset. 
Nous pouvons l'assurer qu'il verra rapi
dement ses maux ou malaises disparaître 
et qu'il sortira de cette cure • de propreté » 
mieux portant et plus résistant que jamais. 

VASCULOSE COCSET 
Purifie la sang par PtoJo 

pharmacie' ; la flacon 10 fr. S9. le doubla-
e Cocset. 66. rue Falguière, Paris (XV'). 

UNE OPÉRATION S'IMPOSANT, 
UN HOMME S'OUVRIT 

LE VENTRE AVEC SON COUTEAU 
... ET SAUVA SA VIE 

U n pécheur autr ichien qui v ient d'ar
river à Sydney , s'est opéré lu i -même à 
l'aide d'un couteau de poche, alors qu'il 
s e trouvait isole par la tempête d a n s les 
l ies Scatari . il y a quelques semaines . 

H s e trouvait, e n effet , ma lade et seul 
d a n s une hut te , lorsqu'il se rendit compte 
que seule une intervent ion chirurgicale 
A l 'abdomen pouvait le sauver de la 
m o n , ; il l 'effectua lu i -même à l'aide 
d e s accessoires rudimenta ires dont il dis
posait , son couteau, une aiguil le à tri
coter et un morceau de fil de fer. Les 
m é d e c i n s de Sydney o n t déclaré que 
c e t t e opérat ion n'aurait p a s é t é mieux 
fa i te d a n s un hôpita l 

E l l e n e p o u v a i t d o r m i r l a n o n 

"J'ai • 
terribli 
mon mari après une maladie 
de dix Jours, j'étais dans un tel 
état dé nervosité que je ne 
pouvais' dormir la nuit. C'est 
alors que j'essayai la Phosfcrine. 
v calmèrent. Je me sentis plus 
résistante ". Mme H. G. 

TtesPh , , ,-Len.(imp.con-.p.)9.7S.Triplen. 19.10 
Phoef érine fera pour v o u s ce qu'elle tait 
BOUT des mil l iers d* malheureux sans 
"eammeil : essayez-La dès aujourd'hui. 

M. HERRIOT VA RÉPONDRE 
A M. TARDIEU 

O n a n n o n c e que M. Ed. Herriot ré
pondra aujourd'hui, A Lyon, au discours 
prononcé mercredi par le Président du 
Conseil. 

CAMELIA 

1 fSO 
CICADE 

ADOMATIOUE 
en fa bac de Breait 

REGIE FRANÇAISE 
CAISSE AUTi DAMORT155EMENT 

LES COMMUNISTES ALLEMANDS 
ONT RÉCLAMÉ LA DISSOLUTION 

DU REICHSTAG 
...et la cessation du paiement 

des réparations 

Non seu lement le parti c o m m u n i s t e 
a l l emand a déposé au Re ichs tag des mo
t ions d e m a n d a n t la dissolution de cet te 
assemblée et l 'abrogation de toutes l es 
ordonnances de détresse « pour a u t a n t 
qu'elles aggravent les condi t ions d'exis
tence de la populat ion ouvrière », m a i s 
encore le parti d e m a n d e la cessa t ion de 
tous les p a i e m e n t s de caractère polit ique 
basés sur le traité de Versail les. 

D n e autre mot ion c o m m u n i s t e t end 
à ce que les t ra i t ements a n n u e l s maxi -
ma d es directeurs de banque et inst i 
tuts f inanciers subvent ionnés par des 
îonds du R e i c h e t des Etats , so ient f ixés 
à 7.200 marks . 

SPORTS 

Rhumatismes 
et sciatique 

le tenaillaient depuis 
15 ans 

Maintenant qu'il prend sa « petite 
dos* s, il ne Se reconnaît plu* 

> D e p u i s q u i n z e a n s . j e s o u f f r a i s 
h o r r i b l e m e n t de r h u m a t i s m e s et de 
sc ia t ique . J'ai tout e s s a y é pour l e s 
combat tre , m a i s toujours s a n s résul
tat. J'eu é ta i s désespéré . Eh b ien , de
p u i s que je p r e n d s d e s S e l s Kruschen , 
je ne m e r e c o n n a i s p lus . Mes d o u l e u r s 
ont d i s p a r u et c'est la première a n n é e 
que Je n'ai p a s souffert de sc ia t ique . 
J e u s u i s a m o n tro i s i ème flacon et 
je c o n t i n u e r a i . 

» M. 1. B. . . , a B o u r g e s (Cher) . 
R h u m a t i s m e s , gout te , s c i a t i q u e . lum

b a g o s , tort ico l i s son t d u s . à un e x c è s 
d 'ac ide urique d a n s le s a n g . C'est 
parce que Kruschen débarrasse le 
s a n g de c e po i son qu'il réuss i t a n o u s 
dé l ivrer de tous c e s m a u x . S e s diffé
rents s e l s nature l s , s c i e n t i f i q u e m e n t 
dosés , ob l i gen t d o u c e m e n t m a i s sûre
m e n t l e s re ins , le fo ie , l ' intest in a fonc
t ionner n o r m a l e m e n t et à é l i m i n e r 
tous les d é c h e t s e m p o i s o n n é s . Votre 
m é c a n i s m e in terne est a ins i net toyé de 
fond e n c o m b l e , votre s a n g purif ié . 
Douleurs et m a l a i s e s ne tardent pas 
a lors à s 'envoler , c e p e n d a n t que v o u s 
v r u s sentez rempl i , de la tête a u x 
pieds, d 'une s e n s a t i o n t rès net te de 
v i g u e u r nouve l l e . Vous a v e z l ' impres-
s i ' i . de rajeunir . Il est i m p o s s i b l e que 
v o u s i m a g i n i e z tout le bien q u e v o u s 
fera la pet i te p i n c é e q u o t i d i e n n e de 
Kruschen tant q u e v o u s ne l 'aurez p a s 
es -avée .N'at tendez p a s p l u s l o n g t e m p s , 
faites-le dès d e m a i n . S e l s Kruschen . 
toutes p h a r m a c i e s : 9 fr. 75 le f l a c o n . 
16 lr . 80 le grand f l a c o n . 

SGALMIER 

LE PAIEMENT EN OR 
DES COUPONS DE LA DETTE 

ÉGYPTIENNE 
L a réponse britannique aux proposi

t ions égypt iennes v isant A soumet tre à 
u n e conférence internat ionale l a ques
tion du mode de pa iement de s coupons 
d e la dette publique égypt i enne a é té 
communiquée mercredi. Cet te réponse, 
a s sure - ton insiste pour que la quest ion 
so i t laissée à U compétence d e s tribu
naux . Le gouvernement britannique e s t 
c e p e n d a n t près à rester e n contac t avec 
l e s gouvernements du Caire, de Parts et 
d e R o m e pour des échanges de vue con
cernant les meilleurs moyens u e recueil
lir le* fonds supplémentaires nécessaires 
pour le paiement en or des coupons de 
la dette 

Le contribuable fran
çais est fait pour rece
voir*! esfeuilles d'impôts 
comme la femme de 
Sganarelle pour rece
voir des coups de bâton. 

D. Crivelii 
(La fin de la crise) 

LE DANUBE A DÉBORDÉ 
ET INONDÉ 150 VILLAGES 

Par suite o> la crue du D a n u b e et de 
ses affluents, les régions <*u D S } ^ ^ ? . 
la Bessarabie 'u Sud sont s u r j e t é e s . P lus 
de M villages sont inondés . Les digues 
se sont effondrées pré* de Valcov. 

LE CONGRÈS DES MUTILÉS 
ET INVALIDES DU TRAVAIL 
On rappe l l e Que la Fédérat ion Natio

n a l e d e s Muti lés d u Travai l t i euura 
son 12e Congrès Nat ional du 13 a u >y 
iuin i u c l u s , a Brest . 

D'ores et dé jà , on a n n o n c e la présen
ce de p lus d e 2uu d é l é g u é s d e s groupe
m e n t s de France . d 'Algér ie , c o l o n i e s 
et p a y s de Protectorat , d 'un nombre 
imnortmit d e d é l é g u é s d e s assoc ia t ions , 
f édérat ions d e m u t i l é s et a n c i e n s com
battants , o r g a n i s a t i o n s ouvr ières . Ligue 
des Droits d e l ' H o m m e , p a r l e m e n i a i r e s , 
avocats , m é d e c i n s , f édérat ions é trang» 
res d ' i n v a l i d e s , e t c . . 

A l 'ordre d u jour d e ce Congrès , figu
rent, parmi b e a u c o u p d'autres les ques
t ions s u i v a n t e s : l. E x t e n s i o n d e l a Loi 
du 15 août I9& et subséquentes; sur le 
rajustement d e s rentes a u x m u t i l é s du 
travail de 10 à 19 % «t aux v i c i t m e s OL 
ayants-droit d e s v i c t i m e s d acc idente tau 
travail s u r v e n u a p r è s le 9 Janvier 192/: 
i R e c o n n a i s s a n c e d e s o r p h e l i n s d e s 
vict imes d 'acc idents d u travai l c o m m e 
pupil les d e la nat ion ; ». Refonte d e la 
loi du 9 avri l t fW sur l e s a c c i d e n t s d u 
puis d é c e m b r e 1927 : 4. Subs t i tu t ion aux 
travail en i n s t a n c e devant l e Sénat de 
Compagnies d ' a s s u r a n c e s d ' u n e c a i s s e 
autonome pour la réputat ion d e s acci
dents du travai l : 5. Refonte tota le d e 
la loi d u U jui l le t 105 sur r » s s i * t a n e e 
a u x vie i l lards Inf irme*, Incurable*, etc . 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

La V* Fête de F Artois a remporté 
hier* jeudi, à Bully, un brillant succès 

(DE NOTRE ENVO 

VICTOIRES DE R0UBAIX. RENNES ET DES JUNIORS ARTÉSIENS 
i.» fête annuel le d u lootDail artésien 

a déroulé sss faates, nier, pour la c in
quième fols, dans la c bonbonnière » 
qu'est le Joli et pimpant stati* de l 'hume 
sportive de Bully. 

Et m a toi le cadre tu t non seulement 
superbe, mais, de même, la fête f u i 
apiendlde. 

De nouveau, le sport il artésien a m o n 
tré toute sa puissance dans le sport d u 
football association e n sélect ionnant dan* 
les rangs profonds de ses troupes trois 
teams qui donnèrent la réplique 4 de 
brillantes formations réputées. 

Le succès de cette Journée, qui est e n 
f in de chaque saison une sorte d'apo
théose magnifique, fut remarquable et 
nous e n sommes particulièrement heu
reux pour le promoter. M. Charles Bouy. 
ses collaborateurs, et nos amis rosse et 
Van den Wèghe, représentants de l'Ar
tois au Conseil de la Ligue du Nord de 
tootoall-association. 

On pourrait supposer qu'il es t de bon 
ton de glorifier une organisation un peu 
boiteuse, ne serait-ce que pour payer les 
innovateurs de leur dévouement 

La fête de l'Artois n'a pas besoin qu'on 
lui brosse un tableau complaisant. Son 
antériorité marquée d'une progression 
méthodique, chaque année, avec un pro
gramme de plus en plus ardu, suffit à 
mentionner toute son Importance. 

Et quand nous dirons que le Stade 
Rennais avec tous se* Internationaux 
étrangers Je R..C Roubaislen avec son 
team tout premier, les Juniors du district 
terrien furent les adversaires des c foot -
baliers > artésiens, nous aurons souligné 
fortement la valeur sportive de cette 
< Fête de l'Ascension s dans le bassin 
minier du Pas-de-Calais . 

Et puis c* qui d û t faire grandement 
plaisir à ceux qui se souviennent d u 
i bon vieux temps s, c'est cet te cordia
lité dont fut empreinte la cérémonie e t 
au cours de laquelle, en choquant 1* 
verre de l'amitié, les adversaires d'hier 
sur dee quest ions de doctrine, fraterni
sèrent comme de bons e t vieux cama
rades. 

Le déjeuner d u midi, dans la asile des 
fêtée de l'E.S.B.. permit de se rendre 
compta de cette favorable a m b i a n c e e t 
pour ce t te raison, également. U n o u s 
est un devoir de féliciter les artésiens 
d'avoir provoqué une manifestat ion e m 
preinte de la plus franche camaraderie. 
Hommage réitéré, donc. * M. Charles 
Bouy e t ses l ieutenants . Bs ont pour la 
...léme fois, servi eff icacement la cause 
d u football. 

LE MATCH DES JLMOKS 
Le respect d une tradition bien c o m 

prise voulut que la fête commença d a n s 
la mat inée par un match entre sélections 

des Juniors terriens et artésiens. 
Plus veinards que les années précé

dentes, les Jeunes du bassin minier s'im
posèrent à leurs camarades en enlevant 
par 3 buts è 2 un match où l'on sent i t 
la progression uniforme d u football nor
diste chez nos hommes de demain, ce qui 
es t tout * l'honneur de leurs éducateurs. 

LA VICTOIRE DU R.C. DE BOUBA1X 
C'est devant 4.000 personnes que le 

premier matoh opposant les c Etrangers s 
d'Artois au R.C. de Routxux, débuta. 

Après une présentation impeccable des 
33 Joueurs e t tandis que s'égrenaient les 
dernières notes d'une marche exécutée 
magistralement par la Fanfare des mines 
de Béthune . sous la direction d* M. De-
lhaye, l'arbitre. M. Tréhou. m i t les deux 
teams face à face, e t la parti* commença 
courtoisement pour finir ae même. 

Au cours d u Urne initiai , les antago
nistes se dominèrent avec cœur, tant e t 
si bien que la balle fut Aprement d i s 
putée. Des s i tuat ions crit iques furent 
créées de part et d'autre, mais une hés i 
tat ion de dernière seconde empêcha très 
souvent les bénéficiaires de l'avantage 
de pouvoir conclure. 

Néanmoins, au fur et à mesure que 
l'an approcha d u terme des hosti l i tés. 
le e onze » d u Racing mieux soudé, 
parce qu'équipe de club, prit l'ascen
dant e t c'est avec une certaine supério
rité que les Roubalslens finirent le 
match. *-

Cette supériorité se manifesta particu
lièrement dans les l ignes de demis e t d» 
défense, où les raclngmen s'avérèrent c o 
riaces, décidés, volontaires, à telle e n 
seigne que les at taquants furent c o 
pieusement al imentes . 

Au surplus. U nous faut souligner un 
équilibre imparfait des c Etrangers » où 
ta défense, sur la gauche, e t l'attaque, 
sur la droite, f lanchèrent assez sérieuse
ment . 

Cette constatat ion n'altère e n rien le 
succès des finalistes de la c Coupe >, 
vainqueurs incontestables, cependant que 
l'honneur des c Etrangers s... d u dehors, 
comme di t l'ami Gustave Delsi leau, d û t 
être sauf. 

Ce fut Leveugle qui marqua la pre
mière fols avant le repos, puis après la 
reprise, tandis que son co-équlpler de 
l'aile droite plaçait une troisième fois la 
balle dans les filets. 

-, ET CELLE OU STADE RENNAIS 
Puis ce fu t le grand choc Impatiem

ment a t tendu entre la sélection française 
d'Artois e t le Stade Rennais. 

Cette rencontre était dominé* par une 
curiosité vive e t t o u t - à - t a i t normale. O n 
voulait voir les Bretons — comme pour 
dire — à l'œuvre, o n voulait apprécier 
si les échos sur leur redoutable formation 
n'étalent pas déformé*. 

Et m a fol, U faut bien reconnaître que 
tout ce qui fu t d i t sur 1* BJJ.U.C. n'est 

aucunement exagéré. 
Les 4.000 personnes qui honorèrent de 

leur présence la t Ve Fête de l'Artois », 
les personnalités, MM Jooris e t tout le 
consei l de la L.N J.A. . Bouy e t ses amis . 
le commandant Cary ; le capitaine Ro-
blllard. Peruasel e t Pagel. Bersoux, Ap-
pourchaux, député, etc.. , purent s'en ren

dre compte et s a , retirèrent enthous ias 
més. 

C'est un ensemble plus ét lncelant que 
te F. C. de Sochaux, au temps de sa 
splendeur, que noua vîmes évoluer sur le 
stade bullyalen. c'eat un c onze s de pro
pagande qui fit les délices de tous sans 
dist inct ion. 

Ne forçant Jamais l'allure, pratiquant 
d'un bout à l'autre d* la parti* avec 

sang-froid, méthode, d'une façon raison-
née les s Bre.ons mit igés s affirmèrent 
une classe digne de leur faire rencontrer 
la sélection c A s de la LJ*J».A. 

Ce commentaire suffira pour souligner 
tout 1* blan d* ces athlètes qui n'ont 
qu'un seul défaut : ne pas être Français 
tout au moins pour six d'entre eux. 

Est-ce bien utUe de s'appesantir sur 
la technique de ces professeurs ? Le d é -
marouage. la feinte, le drlbbltng. U passe 
adroite l lmpresonnal l té . le service, l'ef
ficacité' la défense nette , sont monnaie 
courante .et nous prions les sportifs de 
ramener toutes ces quaUtés en faisceau 
pour Juger du t bouquet » de footbal
leurs qui fait honneur au Stade Rennais. 

Individuellement nous rencontrerions 
quelque difficulté pour cueillir d* ce 
• bouquet ». teU* o u telle fleur. 

Qu'on nous permette cependant de sor
tir d?une façon toute particulière le 
s grand d i a b l e » de gardien <•* but. sur-
n c S m é bumc*lsUqueme*t par «me de 
S o T l h a r m a n t e s et agréables voisines, le» 

petit communiant » — est -ce parcs 
qu™ avait l'air d ' u n . ohandeUe devant 
? . Autal » ou U» joueur . « * « • » » £ -
rent très souvent, . n pure perte, s . pros-

bitlon splendlde d'adresse. « • o o u p d o » U 
de BOUDlssse e t aussi de dégagement . 
csJcu1*ePpour adresser le ballon toujours 
s u partenaire démarqué. fc._»_ « _ 

CeFqut parut le p l u . • ^ J g ^ » ' * "•", 
le ébahie, ce sont ces gwt*s fa i t . A » 
bonne franquette. exécuSés un P*u d a n . 
.e genre du bonhomme qui . è t l r * en se 

V e m p e c h e qu'ils fur*ot toujoursi aaè-
outés a u moment P ^ " J " " ^ J ? 
trouvèrent toujoursJA * S S f S l h S i * S S i 
pour capter un ballon insaisissable pour 
bien d'sutre* * g o s l - k e s p » » ». 

Le centre avant — parce qu il est n o 
tre compatriote celui- là — est aussi a 
mettre sur les rangs. Dominique — c'est 
son nom — nous montra son esprit de 
décision, son adresse, se . astuce et aussi 
sa valeur certaine comme « goal-getter ». 

Et cette considération nous permettra 
de nous retourner vers les sélectionneurs 
de l'équipe de France noux l_ur poser la 
simple quest ion suivante : 

— Mais où Jetez-vous donc les yeux 
pour faire choix d'un avant-centre digne 
du team tricolore ? 

Bref, devant ces virtuoses les Artésiens 
t» débrouillèrent pas mal et furent sou-
ventes fols inquiétants par leur Jeu plein 
de fougue, Impétueux, e t partant bien 
français en transition avec celui bien 
étranger du S.B.U.C. 

C'est d'ailleurs, grâce A leur vitesse 
d exécution qu'ils purent tromper S deux 
reprises, en seconde mi - temps , le c petit 
communiant ». cependant que Rennes 
s'assurait une victoire confortable et sans 
rien t casser » — l'effort é tant toujours 
dosé — en réussissant deux buts dans 
chacune des manches. 

Pour parfaire ce match plaisant, M. 
Cornu, l'arbitre roubaislen rut d'autre 

f>art. adapter son coup de sifflet à une 
arge tolérance, cette adaptation fit très 

bien dans le tableau et nous l'en félici
tons. 

LE FINAL 
U n artifice, comme le gala offert par le 

district d'Artois, se termine, suivant la 
coutume, par une projection inusitée de 
> fusées » multicolores. 

Hier ne fut pas l'exception e t c'est 
sous une forme < tète grillagée » que la 
pétarade se fit dans la salle d'honneur 
de l'E.S.B., après la partie essentiel lement 
sportive. 

Les piules multicolores furent très oien 
imitées par les laïus multiples, débités 
sous dlffrentes formes, mais aboutissant 
aux remerciements mérités et adressés 
aux protagonistes, aux Invités, aux ac
teurs et plus particulièrement au R.C 
de Roubalx dont la visite dans l'Artois 
fut essentie l lement gracieuse. 

Successivement, MM. Bouy, Pérussel. 
Bonnevlile (Rennes) . Vandebeulque (Rou-
batx), le commandant Cary, e t Henri 
Jooris, firent la pluie... — ce cl dit sans 
intention astucieuse — ...et le beau temps 

fiulsque c'est sous un Joli coucher de s o -
ell que l'on déserta le cadre enchanteur 

qu'a bien voulu créer la Compagnie des 
Mines de Béthune à l'intention de la Jeu
nesse du pays qui retient toute son a t 
tent ion et qui est assurée de toute sa 
sollicitude. Marcel STIENT. 

A Denain, Ripensia Romani bat 
sélection Escaut par 3 buts à 1 
D e v a n t 3.000 spectateurs environ qui 

avaient fa i t le d é p l a c e m e n t d u Stade 
Jean-Werth , à Dena in , l'équipe profes
s ionnel le roumaine a remporté la victoi
re sur un onze d e valeur formé en toute 
dernière heure par l e s dir igeants d u 
district , malgré la défa i l lance de nom
breux Joueurs pressentis . Force fut au 
pont i fe de l 'Escaut de const i tuer une 
équipe, toutefois solide, avec sept Joueurs 
d u Sport ing-Club d'Aniche e t quatre d u 
Denain-AthléUc. C'est donc plutôt de
vant u n e e n t e n t e Dena in-Aniche que les 
R o u m a i n s durent faire leur démonstra
tion. I l n e fa i t aucun doute qu'une 
autre format ion régionale n'aurait pu 
mieux faire ; nos représentants s e pré
sentèrent avec un exce l lent moral e t un 
esprit d 'entente qui souleva m a i n t e s fois 
le délire d a n s la foule accourue de tous 
les co ins d u district . Ripens ia est une 
très grande e t belle équipe. Pour son 
premier m a t c h d a n s le Nord, le t eam 
étranger n'a p a s failli à sa réputat ion. 
Fé l ic i tons s a n s réserve M. Delattre , pré
s ident d u district , a ins i que s e s collè
gues , pour avoir pensé aux amateurs 
de la région denais ienne . 

LA P A R T I E 

Mais passons A la rencontre. Lee for
m a t i o n s s on t les s u i v a n t e s : 

Ripens ia : Zombory. Burger, Hoksany, 
Hirclus, Kotormany , Elborawitz, Behe, 
Schwartz , Wetzer, Ciolac, Dobag. 

Escaut : Dertgnaucourt , Amédée , Ga-
dosky, Colin, Bert iaux, Barkowias , Bour
don, Dertgnaucourt , Renaud , Tison. 
Dordain, Lejeune , Lulu, Capi ta ine Ko-
valak. 

T o u t e l a première mi- temps , l e Jeu 
est très actif. Supérieurs e n technique, 
les R o u m a i n s n'arrivent cependant pas 
à trouver le c h e m i n des fi lets ; l a dé
fense fa isant bonne garde. Plusieurs 
fois, Amédée sauve, au m o m e n t m ê m e 
où le point pouvait être considéré com
m e é t a n t ; le score e s t vierge à la fin 
de l a première partie d u m a t c h . 

Apres les ci trons, l 'Escaut marque a 
la 6* minute , sur un centre de Tison, 
repris d'une t è te par Lejeune. Il faut 
voir s'écouler 31 m i n u t e s pour que Ri
pensia égal ise par Dobag. 4 minutes 
après, sur corner, Kotormany t r a d u i t 
P e u a v a n t la f in, S c h w a t z ajoute le 
trois ième e t dernier but. 

C O N S I D E R A T I O N S 
L a sé lect ion se comporta mervei l leu

s e m e n t : toute l'équipe se dépensa et 
part icul ièrement Amenée , l es deux ar
rière* e t Lulu Lejeune. 

Chez le vainqueur, le centre , demi , le 
demi droit e t l'inter gauche . 

Arbitrage parfois discuté e t d a n s l'en
semble très m d e M. Lesoin. 

La Coupe Bastidienne 
I . 0 . L I L L l BAT F. 0 . D IBPPS 

PAR S A 1 
c tte rencontre , d i sputée h i er a Lam. 

bersart v i t le s u c c è s de s Ir l smen qui , 
s a n s d o n n e r A fond. s ' Imposèrent a 
leurs a d v e r s a i r e s . • 

COUPE PARIS-NORD-NORMXNDIB 

PARIS, U.S.A. 01I0MV BT U.S.V. AN: 
> 0 M T MATCH NUL : t * 1 

Clirbj marque, dès le début, un bnt ar 
Alexis un deuxième but est inarqué, peu 
après sVr faute d'un arrière de Valenrlen-
nesTValeoclennes parvient à marquer uu 
but pandsat la première mi-temps, sur pé-
D<Laï deuxième mi-temps est très disputée et 
le leu vient tour S tour dans chacun des 
camps. Ce n'est que vers la fin de la parue 
qu» Valeocienûea réussit a égaliser. 

U O C E DO NORD - ADMIRA DE VIENNE 
La venue * Tourcoing de la fameuse 

eauloe de l'Admira de Vienne a suscité. 
dan» la région nordiste, un emballement 
qu! laisse prévoir un énorme succès 

Ce match, qui se Jouera dimanche, a 
j h 30 sur 1. magnifique stade de la 
rue de Oand * Tourcoing constituera 
un événement sensationnel. 

C'est qu'en effet l'Admira e Vienne 
peut être considérée o m m e un* des 
meilleure» formations du continent Son 
équipas forma l'ossature de l'équipe na
tionale autrichienne, et nous aurons le 
olalslr unique de voir évoluai une aile 
gauche réputée comme étant une ces 
p l u . fortes d'Europe. 

En prévision de l'énorme a f f u e n c e des 
places sont en vante : 

A TourretsUJ : tribune» premières et 
ssconde* ches M Blauwe 17. ru* Car
ne t , premières et secondes chez u F. 
Balyu au Bas Bleu 3 rue du Hase 

A Boubal» : tribunes premières et se
condes cher Hewltt caf* Belle-Vue 10 
rue N*uv*. 

A Ul le : chez M Decraene 84 rue Na
tionale : tribunes première, et secondes: 
chez M. Draneert 34. r u . de Paris : pre
mière* et secondes. 

COUPE SOCHAUX 

A Lille, l'Olympique Lillois et 
Amiens A. C font match nul 4 à 4 

Le m a t c h Amiens-O.L. n'a pas fait 
tort A la tradit ion qui veut que les ren
contres de s deux grands c lubs so ient 
disputées et intéressante; . 

Le choc d'hier fut e n effet d'un gros 
attrait , pas s ionnant et durant dé nom
breux « i longs m o m e n t s , d'une facture 
de Jeu assez relevée. 

O n y nota, e n effet des phases très bel
les e t certa ines d'entre e l les lurent su
périeures A ce qu'on vit par trop dans 
les deux dernières rencontres interrégio
nales e t Internat ionales des deux der
niers d imanches . 

Les deux c lubs s'en retournèrent dos 
A dos, après avoir c h a c u n stabil isé leur 
marque à quatre buts. 

Ce résultat es t la su i te logique de 
cet te partie, qui vit tour à tour les deux 
équipes . prendre l 'avantage e t met tre A 
leur actif de belles percées au centre, 
soit de rapides e t dangereux déborde
ments par les ai les , tandis que les défen
ses é ta ient alertées a l ternat ivement . 

A m i e n s s'avéra dans la première par
tie plus ca lme, plus pondéré, avec un 
Jeu de pet i tes passes , du plus bel effet 
mais , si les picards mani fes ta ient d a n s 
le centre du terrain une supériorité 
manifeste , ce fut l 'O.L qui termina avec 
avantage la première mi-temps. 

Les bleus a v a i e n t ouvert le score A 
la 15e m i n u t e par sui te d'une belle com
binaison redoublée Nicolas-Libcrati. 

Les locaux, quinze minutes après, 
ava ient égal isé par Lubrez qui. d'une 
belle tète, adressa au fond des fi lets 
une balle centrée impeccab lement par 
Deloose. 

Et Wincke lmans , qui Jouait hier pour 
la seconde fois au centre avant , à la 
sui te d'une remise e n touche discutable, 
avai t d'un shoot superbe, après avoir 
dribblé deux adversaires, ^ n n é j'avan
ce aux b lancs cerclés rouge. 

A la reprise, on put, ^ . a n t trente 
m i n u t e s ass ister aux plus belle phases 
de Jeu dont nous parlons plus haut . Et 
durant ce t te période, trop courte hélas , 
les connaisseurs purent apprécier toutes 
les beautés de l'association. 

Delmer , a lors que nu l l ement gêné et 
n'ayant aucun adversaire bien près de 
lui. accorda un beau but à l'O.L. e n pla
ç a n t hors de portée de Michel A la 10e 
minute . 

Nicolas, à l a v ingt-deuxième minute , 
lança Ta i sne qui, d'un bolide, batt i t 
Vandeputte . 

Sept minutes après, Grandsert , a u 
centre du terrain, passa A Delmer. ce
lui-ci gl issa à Ta i sne e t Vandooren est 
pris a contre pied et Vandeputte fut 
obligé de chercher A nouveau la balle 
dan.- les filets. 

Les deux équipes sont A égalité... e t 
le Jeu devient d'une qualité.... courante . 

Les deux équipes veulent gagner. Ni
colas blessé, permute avec Libérati. e t 
notre ail .er nut ional se montre particu
l ièrement agressif a u centre de la l igne 
ciV.ltaqu i 

Les Amiénois prennent un léger ascen
dant et Nicolas glisse une balle A Diiet 
qui n'a qu'A pousser vers le but vide. 
Vandooren a y a n t gêné Vandeputte . 

Ii ne reste plus que douze minutes A 
jouer, l es lillois dominent , mai s les visi
teurs marquent encore, m a i s le point 
est refusé par l'arbitre pour off-side, 
qui est contesté . Enfin, A la 38e minute , 
par un shoot superbe. Lubrez m e t à 
nouveau les deux équipes à égal ité . 

Nous l 'avons dit plus haut , ce m a t c h 
fut une belle démonstrat ion d'associa
tion et les deux équipes eurent tour A 
tour l 'avantage. 

Amiens durant les premières 30 mi
nutes , d o m i n a n e t t e m e n t les lillois d a n s 
le centre d u terrain, mai s ceux-ci eurent 
pour eux e t encore plus indiscutable
ment, les 2 2 de la reprise. 

D e s l ignes de demis , aucune ne prit 
un ascendant sérieux, Grandsert et Del
mer pour Amiens , Beauoourt e t Berry 
pour Lille, furent les plus e n vedettes . 
Beauoourt conf irma ses dernières sor
t ies et il semble regrettable que le Co
mité de sé lect ion de la L.N.A. a i t encore 
confié le poste de demi ai le pour le 
m a t c h de d imanche . A un t e n a n t non 
habitué à ce poste. Beauoourt pouvait 
è tenir ce t te place ! 

Les l ignes d'attaques, avec de s m o y e n s 
divers et des leaders au jeu éga l ement 
différent, se montrèrent é g a l e m e n t as 
sez égales . 

Nicolas, Libérati, Taisne , furent les 
vedettes de l 'attaque des bleus, quoique 
Illier n o u s parut mei l leur que contre le 
Dordrecht . 

A Lille : Wincke lmans fit très bien. 
Certes, ce n'est pas encore parfait , ma i s 
o n ne s'adapte pas A une nouvel le place 
au bout de deux matches . Mais Winckel
m a n s montra hier de belles qualités . 
Justement sur les points qui é ta ient par
t icul ièrement faibles chez lui, il montra 
une belle ardeur e t eut du shoot e t du 
perçant . On doit lui faire crédit et le 
laisser s 'accl imater A s o n nouveau poste.. 
et peut-être, plus t a r d — ? 

Deloose, Vandevelde combina ient bien, 
tandis que De lannoy fut terne. 

Parmi les défenses , il n'y a rien A re
tenir, à part que Barret t fit une partie 
méritoire A u n nouveau poste A coté 
de Vandooren. 

Lèse keepers furent, eux aussi, égaux, 
et Michel , avec moins de sûreté que 
Vandeputte n'eut pas de gaf fes A se 
reprocher, c o m m e bien souvent . Vande
putte parut moins sûr, m a i s fit une par
tie très honnête . 

Bref, le score reflète bien la physio
nomie de cet te partie, qui termine aussi 
éga lement les m a t c h e s des deux clubs 
pour ce t te saison, car c h a c u n peut s'enor
gueill ir d'une victoire en C h a m p i o n n a t 
d u Nord, e t il y eu t deux m a t c h e s nuls , 
avec le m ê m e score, 4 à 4, pour la Coupe 
Sochaux . 

A TOURCOING U.S. TOURCOING 
ET CCS. BRUGES FONT MATCH NUL : 

3 A 3 
Très Jolie partie amicale qui s'est dé 

roulée a Tourcoing au Stade Albert Fro
ment in et qui mettai t aux prise» Tour-
quennols et Brugeols. 

Le Jeu fourni fut très plaisant a sui 
vre et le bon millier de spectateur, qui 
assistaient A cette rencontre fut enchanté 
du spectacle qui lui fut offert. 

Les Brugeols prirent l'avantage au dé
but de la partie et pendant vingt m i n u 
tes lea Tourquennols durent endiguer les 
attaques des Brugeols L'CS.T. ensuite 
se reprit et A son tour inquiéta les buts 
de Bruges tant et si bien qu'A la mi -
temps le score était nul . 

Dés la reprise Césember. bien servi par 
Llêtard marque le 1er point, renouvelant 
son exploit auss i tôt après sur un corner. 
Malgré ces deux buts, marqués coup sur 
coup les Brugeols ne se laissèrent pas 
mener et bientôt le centre avant bien pla
ce trompe Debeume. f> minutes après, 
rarvaque. d'un bel effort personnel por-
t la marque A trol» pour Tourcoing Les 
Belges marquèrent ensuite un deuxième 
point par leur demi-centre et arrivèrent 
à égaliser par l'inter-gauche A la suite 
d'un beau drlbbllng. 

La finale de la Coupe du Douaisis 

A SIN.LtNOBLt. S.C OOUAI 1A BAT 
U.S. AUBAHOMICOOBT 1A PAR t BUT* A » 

Cette rencontre s'esi disputée a Sln-ls-No-
b l e s u r ta lerraln de I A.S. Slnolse. 11. Bau 
dul'n virs-présidem du Dlsu-lci Escaut, nre 
sldait entouré de M. cannas, urésldeni du 
Sous District du Douaisis d » membre» du 
bureau, de M. R'<*» r t_J>'* s 'd e°l 1?,,%' ' / £ 
Douai • M Conseil, président de I U.S. Au-
narchicourt M Destatte membre de la 

Badart président de I AS. s ino l» . etc.. etc. 
La Daillf se disputa avec acharnement e' 

i en Sut avoir .econrs au» irolongf on» 
nona marqua i» premiei but par son avant 
centre - tn minutes après. Auberchlcourt éga 
Usait sur penalty. A la n i temps rri.au» 
éoniDe svait un but Après le repos Aubar 
cnlcrnrt domina un long moment et >ur 
mont d«* t* mètres, marquait le deusième 
But nouf son équipe Douai ré» t et par 
iusH^pso avant 1» tin du natrh. » • » « « « « 
La prem'ére prolongation oe donn» r ien: 
pendant !>• seconde le» Dmialslen* sçor* 
rant dèiix fois la première aver I» çolnpll 
ctté d* l'arrière dès Aubercbleourtol.. oui 
t S e a la ri l la dans se» filet» ; U seconde par 

unique au monde 
nouveau réchaud 

TITOLANDI Fonctionned l'essenced'au-
to. Ne dégage ni odeur ni 
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Réalise 4 0 °/0 d'économie 
sur les meilleurs systèmes. 

sans pompe 
ni pression... 
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droit Drparls. oui marqua de son ail 
I aile un but de toufe beauté' 

Dais lensemble. les équipes tire Jeu 
égal, quoique n opérant pas de la même fa
çon. A Douai, se fil particulièrement remar
quer Chirac l'allier gauche ; a Auberclil-
court l'ailler gauche rt le demi-centre rin 
iardln. La tripleite du centre d'Auberchl-
court tarda toujours a shooter : par contre, 
les Douaistens ne ratèrent jamais un occa 
sion d'adresser au but. 

JEV DE BALLL 
A ANZiN 

GILLY BAT ANZIN PAR 15 JEUX A • 
Hier jeudi, sur le ballodromr de la 

Orand'Place, s'est déroulée en face d'un 
publc assez nombreux, une lutte A la pe
lote qui pettalt aux prises l'équipe fran
çaise Anzln (Appollnaire )et l'équipe bel
ge Gilly (Colson). 

Les Belges ont bien Joué, les Anzlnois 
ont manqué d'allant. Os auraient pu faire 
mieux 

Dans l'équipe locale, le jeune Joueur 
Duprez chassa S balles « outres bonnes » 
sur S qu'il frappa, ce joueur a de l'ave
nir aux amateurs de l'encourager, Canti-
gneau se f't remarquer par s belle livrée. 

La part i . 
A 14 h. 30. les deux équipes sont sur 

le terrain. Les Belg s ont le petit Jeu, Ils 
prennet de sui t l'avance en enlevant les 
quatre premiers Jeux, puis, sur un beau 
rechat de Dupret e t une balle bien livrée 
par Dequevy, les locaux prennent le cin
quième Jeu. les Belges ayant pris le si
xième Jeu. A la première pause nous avons 
le résultat suivant : Gilly. & jeux ; An
zln, 1 jeu. 

Aussitôt la reprise du Jeu. Gilly prend 
le septième Jeu sur mauvaise livrée de Lc-
clercq ; Cantlgneau, par sa belle livrée, 
réussit A marquer deux chasses. Anzln va 
au petit Jet e t enlève le huit ième Jeu. 
puis les visiteurs enlèvent les 9e, 10e. I l e 
et 13e Jeux. A la deuxième pause, nous 
avons : 10 Jeux A Gilly. pour 2 a Anzln. 

A la troisième reprise, un changement 
s'effectue dans l'équipe d'Anzln. Appoll
naire, souffrant, va aux cordes c . Deque
vy prend sa place au petit mil ieu. Gilly 
s'adjuge le treizième Jeu. puis Anzln 
prend successivement les 14e e t 16e Jeux. 
Dupret chasse encore deux balle* uotres, 
puis, sur une belle livrée d'Appollnalre. 
les locaux enlèvent le seizième Jeu ce qui 
nous fait 6 pour Anzln e t 11 è Gilly. Pour 
finir, les Anzlnols manquent d'allant et 
se défendent mal : les Belges prennent 
les 17e, 18e, 19e, 20e Jeux et s'assurent 
la victoire par 15 Jeux A 6, pour Anzln 

ATHLÉTISME 
LES CHAMPIONNATS SCOLAIRES 

ET U N I V E R S I T A I R E S A DOUAI 
Les c h a m p i o n n a t s d . Nord scolaires et 

universitaires se sont déroulés au s tade 
Demeny , a Douai . 

L a réunion a été organisée par M 
Daingrevil le, q . 1 a assumé seul la tâche 
qui lui éta i t confiée. A noter la présence 
de M. Lanthoine , président de la Ligue 
d u Nord d'athlét isme. 

Résu l ta t s m o y e n s en scolaires. En uni
versitaires. Chevassus et Delierue, domi
nèrent le lot des concurrents. 

La plus belle course fut celle du 400 m. 
gagne par Chevassus, en 54 2/5, devant 
Potevin, et h 100 mètres où Delierue 
régla de peu Dehesdin et Chevassus. 

Voici l es résultats : 
Scolaire* (seniors) 

100 mètres : Sénéchal , 11 4 /3 ; Cor
ner. 12". 

400 mètres : Sénéchal , 54" 3 /5 : Plet-
te (déclassé) . 

1.500 mètres : Desmarets , 4' 531' 2 /5 . 
Nyr, 5' 20". 

3.000 mètres : Vincent, 10' 30" 3/5 . 
D a n a * . 

Hauteur : U.rrebourg. 1 m. 50. 
Longueur, Serrebourg, 5 m. 88. 
Poids : Leguay, 9 m. 76. 
Disque : P i c * » , 33 m. 

vj'niversitaires 
100 mètres : Delierue. Dehesdin, Che

vassus, 11" 3 /5 (deat h e a t ) . 
400 mètres : C hevassus. Potevin, 52"3/5. 
800 mètres : Prayson, 2' 20". 
Hauteur : Chevassus, 1 m. 096. 
Poids : Chevassus, 11 m. 43. 
Disque : Chevassus, "1 m. 67. 
Javelot : Chevassus, 38 m. 85. 

C1CUSME 

La Réunion du Vélodrome 

du Croisé-Laroche 

L a m o u r e n z d e s H a l l e s S p o r t i v e s 

L i H o i s e s e s t C h a m p i o n d u N o r d d e 

v i t e s s e s u r b i c y c l e t t e s p é c i a l e p i s i e 

D e r o m m e l a e r e , M a n i v e l l e s C o u r b e » 

T h a n d è i e . 

t:n nombreux public fut bier au Veto 
(Ironie du -oisé-Larocbe enthousiasmé par 
la splendlde victoire du roubsisien Auben 
Winsmgues dont - it la première appari
tion en demi-rond. 

Wlnslrurnes a gagné s-es talons JO grand 
coureur et il est a prévoir (rue dès qu'U 
aora acmils plus de métier et de franchise 
— car Wiosliuruas nous a déclaré avoir eu 
quand même un peu le . trac • - les me.l-
leurs devront ~ii>ter avec loi. 

Wynsdau se défendit cournjrenssment 
tandis tin Auhert fnt meilleur dans la trol. 
Même manche. Notons que lés trois compé
titeurs .valent leur machine équipée de 
<nanl»»ll*s cours» O n n W i i 

Lamoureus a enlevé 1. titre de champion 
lu Nord de tesse 1933 qu'il déten»« l'an 
lernler. 

Henri Flament. qui va disputer le «olber, 
-•agne l'Individuel, tandis que Barthélémy 
niera le nia un Omnium Franco-Belge. 

LB* RESULTAT» 
A. e . 

LC CIRCUIT DBS TROIS VILLES 
Cette épreuve se disputera dimanebe, a 

u n. 15. sur le parcours habituel avec 
départ et arrivée au Romarin Au point de 
vue participation le succès de la course 
est ces a présent assure. Les organisateurs 
ont. en effet, enregistré f ce Jour, le» 
adhésions des clubs suivants : Amiens A.C. ; 
Arras Olympique ; AS. P.T.T. ; R.C. Hé-
oloois ; Iri< Club Lillois ; Jeune France 
d'Enquln-les-MInes ; Union Sportive Tour-
nalsienne ; Union Sportive Tourquennoise , 
A.S. ds» Cheminots Boulonnait. D'ici di-
manche, d'autres clubs Tiendront probable
ment encore s'inscrire, de sorte que 'a 
lutte sera chaude, 

sWcir 
LC CONFLIT F.F.R.. U.F.R.A-

Les délégués des deux Fédérations se 
sont réunis mercredi soir A Bordeaux et 
ont discuté tort avant dans i nuit . L'ac-
cor i a été signé oe matin. A 11 1. 30. 
Le Comité comprendra vingt membre* d 
la PJ»Jt.. douze de ril-F-B-A. et un ancien 
international. Lea diverses Oommleslon» 
seront nommées par le corr té-dl-ecteur 
La question du championnat » été résolue 
sous cette forme • des propositions se
ront soumises A » Commission ues calen
driers, le championnat sera facultatli ou 
tout restera d a n . le statu quo. Le* toi 
nota organisés en d hors du cnaœolonnat 
seront soumis au même contrôle qu* 3 
championnat. 

BOXE 
tB OALA OS dBrlIERE» 

C'esi A un véritable régal que U C-P t . 
convie les nombreux amateur» de la région. 
«u gais qui aura lieu le s mal à Courrière». 
voici le progrtinme . , . 

En l i t - KM •!«"> f » A.) I ra sa 
rentres de»am W.ttrelot d Harnes. - ache. 
rat S7 s r«ncc«tr*ra Plette aine d éoln-
LÎé'tard. - TallUei. TU S. »*ra opposé s 

En 10 x i. - une revanche «roi promet 
u être disputés mettra en présence .»•i>u.^• 
« Y de Courrière» et Pollst 63 s.. djlénlD-
Llétârd. - Deveux rencontrera Mordacq 

Henri Pootraln. champion de France «si 
htalre IMS. rencontrera J * P.rUlen Cou 
rant et, en combat de « > * » ' f m e B ' J p ' * " « 
Henri rencontrera Amyon H Rutg HéBlaol». 

Match Omnium Franoe-BMg. (ire manche. 
vitesse 1er Vsrvaecie : Os Barthélémy : 
3e Dehruycsere. 

Barthélémy mené Je premier a petite si
lure, mais Vervaecke le remplace au coni-
niamlement. A la cloche, le Belge accélère, 
suivi de Barthélémy et gagne par une demi-
'ongueu -. 

Deuxième «ourse. — l r . «tri» «u irisas-
pionnat du Nord da Vitesse. — Séries ds 4. 
Les eux premiers qualités : 1er Van Haver-
Dèke . ie Lamoureui ; Se Flament : te Pat-
tyn. A la cloche Van Haverbêke prend trois 
longueurs et les conserve. 

se Ssrie : 1er Bruwaeys -, Se Mesda, ; 3* 
Wlitque Au 3e tour. Browaeys démarre, 
prend 4 longueurs mats ses adversaires rat
trapent e: finissent a 1 longueur 1/9 M * 
longueurs. 

S» Séria i 1er Boutry ; a» Alexandre l lar . 
i el : 3e Valssier. Après ur.e séance d* ra
lenti. Boutry prend par surprise io mètre» 
et les conserve. 

Grand Prix Verbisst (Ueini-tond derrière 
motos en 3 manches). — i. e manche, ts km. : 
Dès la prise d'entraîneurs. Wynsdau est en 
tête ei prend 90 m, ; Winslngue* est second 
suivi a 20 m iar Auhert ; Wynsua . talon
né par Winslnaues l'imite au -£<e tour. Au
hert, pas a son affaire est redoublé par 
Wlusdau et Viningues aux 30 el 31e tour. 
W nsinpues accélère et arrive S 10 m. du 
Belge. Auhert n'est plus dans la course. 
W y u t a . voyant le danger, s'enfuit. Au 
60e tour, le Rouhatslen qui se montre me
naçant rapproche S S m. du Belge qui ac
célère ^out à coup au 64e tour la moto Ce 
Wynsdau s'arrête., c'est la panne et Wtn-
slngues poursuit seul sa marche victo
rieuse : 1er Winsingue* ; 2e Aubei' S 4 
tours • :*e Wynsdau A 5 tours. 

Dsml-final» du Championnat du Nord (vi
tesse) ; 1er Van Haverbêke : 2e Browaeys; 
3e Alexandre Après un sur place, Alexan
dre mené, mats Van Haverbêke remonte 
suivi de Browaeys qui finit A 1 longueur. 

Seconde demi-final. : 1er I.amoureux ; 
H Mesdac; ; 3e Boutry. Lamoureui prend 
le commandement et le conserve malgré 
l'attaque de Mesdagt qui termine à un* 
demi-longueur. 

Oeuiicme manche du match Omnium 
Franco-*»!*» {poursuite limitée A 25 tours). 
— Barthélémy, vite en action, se rapproche 
de Debruyckère et le rejoint au Se tour. 
Poursuivant sa lancée, au 15e tour. Barthé
lémy aperçoit son adversaire dans les li
gnes droites et dans le virag» de l'arri
vée au 19e tour, le Fourmislen est vainqueur. 

Finale du Championnat du Nord (vitesse) 
en deux manches. — ire manche ; 1er Van 
Haverbêke : ?e Lamourêux k i longueur 
après trois tours de train très leut ; La
mourêux. en deuxième position, attaque son 
adversaire mats un coude S coude dé deux 
tours ne lui permit pas de passer. 

Deuxième manche du Grand Prix ver» 
bie»t ( » km.) — Belle prise d'entralaeor». 
Winstngues parti No s attaque Auhert pen
dant quatre tours et au i»e le dèp—»o. 
Wynsdau double Aubert au 30e tour et Wlti-
singuês au 34e tour en tait autant La pisie 
fait son t .parltlon au 41 tour et la courte 
e n arrêtée. Le classement a ce moment est: 
1er Wynsdau ; 2e winslngues. a 40 m. ; 
3e Aubert à 1 tour 10 m. 

La pluie ayant cessé, les organisateurs 
font disputer la deuxième manoh» du Cham
pionnat du Nord (vitesse: : ter LamoureHx; 
S» Van Haeverbèke a î long. ; Lamourêux 
prend résolument la tète et la conserve. Les 
deux coureurs étant a égalité doivent dispu
ter une belle-

Troisième manene du match Omnium 
Franco-Belge (individuelle. 5 km.. :> classe
ments) — Vervaecke mène : les hommes 
sont dans roue : 1er classement : 1er Bar-
thélêmv ?,? Vervaecke ; Se Debruycxer. — 
le classement , 1er Barthélémy : î e Debrey-
cker • 3e Vervaecke — 3e classement : 1er 
Barthélémy ; 4e Vervaecke ; 3e r^rjroycker. 
C'est toujout» Vervaecke qui mène. Barthé
lémy se laisse enfermer, mais se dégage 
dsns le virage et gagne le 4e classement 
par un pneu : 2e vervaecke ; Se Debnry-
cker Le sprint comptant pour le Se classe
ment est enlevé par Dehruyrker devant Bar
thélémy qui semble ne p i s pousser et Ver». 
vaecke — Classement de la troisième man
che : ter Barthélémy ; 2» vervaecke : S» 
Dehruyrker. 

Classement général du match Omnium : 
1er Barthélémy. 4 pis ; 2e Vervaecke. 5 PU : 
3e Débruyfker, 8 pts 

••II» du Championnat du Nord (vitesse). 
_ 1er Lamourêux (H.S.L.) ; Se Van Haver-
hèke iC.CS.sa.), * une longueur. Lamou
rêux plonge résolument du haut du virage 
au 2e tour. Un sprint acharné se dlsput» 
alors sur trois tours dont sort vainqueur 
Lamourêux qui conserve ainsi son titre de 
champloo du Nord de vitesse acquis l a n 

Lamourêux montait uns_ bicyclette spécial» 
piste Darommalaers, 
Chsndèie : 
Madeleine. 

course ds primas u r S* tours, avec pri
me tous les trois tours. — Le classement 
donn» : 1er Mesdagt -, î e Outque ; J» Fla
ment Les primes furent enlevées par Aiexan. 
dre (3) ; Mesdagt « ) ; Valssier (ii; Browsers 
(D ; Boutry (1). 

Troisième manche du Grand Fri» Vsr. 
bien -25 km i — Wynsdau en seconde posi
tion a U prise d'entraîneur attaque aussi
tôt Winslngue» et le passe arrèsistlblemeut. 
Au 18e tour wmslngues attaque Wynsdau, 
mais ne pent passer et se réplace a s m. Au 
21 tour, répèUtlon. mais Winslngue» dé
colle Le parisien Aubert semble avoir trou
vé la bonne carburation et se défend éner-
giquement. Au «oe tour, le Roub»lsien tali 
accélérer son entraîneur mais ne peut «tta-
uuer WTnsdau qui marche r*s bien. Wyns
dau attaqué au S8e tour par Winsingues 
accélère et se trouve dan» la roue o Aubert 
qu'il ne peut doubler. Ce n'est qu'attaques 
sur attaques qui emballent le public et le» 
trois hommes se trouvant sur 80 mètres. 
AU ise tour. Winsingues récidive et doit »e 
déplacer. La course devient émouvant* Au 
90e tour sur une nouvelle attaque de Wln-
sTninies Wynsdau est oblige d'attaquer 
Aubert qui le fait voyager Pédant dix 
tours. Epuisé par son coude a coude. Wyrts-
dau décolle et Winsingues le passe au 10H 
tour et Aubert en profite pour se dédoubler 
sur Wynsdau Un chassé croisé se produit 
alors mats Wlnsiognes garde U première 
place dévani Aubert a 1T5 mètres et Wytu-
d.u è 1 tour 10 mètres. „ , „ . . 

Classement général ; 1. v ^ a n a u . » (LUI*) 
4 p t s T î e ex «quo Aubert (Pari») st Wyns- . 
dau iBeigel 7 pu 

individuelle MO tour» (classement tous les 
2S tours) Barthélémy • pique une crise •. 
puis ensuite Sonctorum l'imite. De e » » » ^ 
te train est asseï rapide n.als Vertaecxi et 
Browaeys accélèrent, rarthêiémy prend 80 
mètres mais la poursuite «organise, menée 
oir Alexandre et Lamourêux. Tout rentre 
dans I ordre. Au lsè tour. u«é chute de D»-
hruycker et de Valssier Jette la perturba
tion ûaus le pelotor. Tout le monde remon-
a mais quatre hommes sont en retard. 

Flament qui s est sauvé n'est p u . p r i s . a n 
éneux mais poussant a tond 0 réussit a 

prendre un tour et tout se reforme avant 
le premier classement qui est ««"•«»*»'" 
Flament devani Barthélémy et sanctorum. 

Lamourêux eolèv» une prime de WO lr. 
oflere par Winsingues La « » d e se Pour
suit animée par les démarrages i«e Barthé
lémy et vervaecke Aiexan. r» prsnd » mè
tres' gagné le second f »»•'»"' d*Ja n . t 

Oebruycker et Lamourêux. Au «Oe lonr. 
Barthélémy prend 80 m. an p e l o ^ . I**-
.lagt le relolnt et les « « « ^rmue . coajJ-
«»ni aurs efforts, nuls Alexandre rsmèn» 
Sut d ï ï . I ordre Sanctorum. R ^ a m J è n 
lent leurs < M " c ^ l»» ,"*œ*"t «££*?£ 
r r , o u ? ^ î ^ n d r " » e : B . ^ b Ï Ï l ^ t S * a c ' 
?orUum°un.A!ojf "tnjSSSP-jrï** 
rMlsPe'ror2rv!n.Wpour î.^trcTeièrae S 
Sent* u î n o î t ^ S . oSroyrker en tét. d « p * 
loTon poursntTsnt »e c U w M_ Le_.P*jgfe" 
«•étire sur fugue ds Vervaecke qui mène 
J l n s l w r r t o t i r s A tout* *ltur*. Tout rtatr* 
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